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LES SCIENCES AUXILIAIRES DE L ’HISTOIRE MODERNE ET 
CONTEMPORAINE EN POLOGNE

En 1948, Władysław Semkowicz publiait un ouvrage consacré aux travaux 
des historiens polonais ayant trait aux sciences auxiliaires1. L ’auteur ne put 
fournir qu’un nombre restreint de données relatives aux sciences auxiliaires de 
l’histoire contemporaine. Cependant, depuis 1948, les facteurs qui déterminent 
et influencent les recherches relevant de ce domaine ont subi de profondes trans­
formations dont nous nous appliquerons à présenter les plus importantes.

Notons tout d’abord un accroissement général de ce qu’on pourrait appeler 
la production scientifique dans le domaine historique. Ce phénomène a naturel­
lement incité les historiens à formuler des exigences nouvelles à l’adresse des 
sciences auxiliaires. On a simultanément observé une modification très nette 
des proportions à l’intérieur même de cette production historique, modification 
qui avantage sensiblement l’histoire moderne et contemporaine. D ’où vient une 
augmentation du nombre et de l’intensité des recherches consacrées aux scien­
ces auxiliaires de l’histoire de cette période (par exemple l’histoire de la presse, 
les études des archives au XIXe siècle, etc.) De même que celui du mouvement 
ouvrier et autres domaines historiques, le développement de l’histoire économi­
que et sociale exigea également des recherches consacrées aux archives industrielles.

Une recrudescence d’intérêt pour les problèmes méthodologiques incita les 
historiens à étudier cette problématique limitrophe engendrée par le fait que 
l’on s’était mis à considérer la source comme un fait historique et, également, 
par l’interprétation nouvelle de la source. Aussi, assistons-nous actuellement 
à une renaissance essentielle des sciences auxiliaires et à une extension notable 
de leur portée, de leur objet et de leurs tâches.

Signalons ensuite un développement important des archives et l’incorporation 
aux archives d’État de documents des anciennes banques, des anciens établis-

1 W. S e m k o w ic z ,  Rozwój nauk pomocniczych historii w Polsce [Le développement des sciences 
auxiliaires de l’histoire en Pologne], Kraków 1948.
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sements industriels, des grandes propriétés foncières, etc., ainsi que l’incorpora­
tion de la documentation mécanique moderne (microfilms, photographies et 
enregistrements sonores), et d’autres sortes de sources nouvelles. Ceci a entraîné 
la nécessité de déterminer les principes d’évaluation, de rassemblement, de con­
servation, ainsi que ceux de l’accès et de l’utilisation de ces sources. L ’accès 
aux archives étrangères a donné aux savants l’occasion de mettre en évidence 
des catégories nouvelles de sources, surtout en ce qui concerne tout ce qui a un 
rapport à la Pologne; cette dernière catégorie de documents s’est avérée beaucoup 
plus riche qu’on ne le présumait. Le recouvrement de nombreuses collections 
et bibliothèques a rendu possible l’étude des sources déjà connues; les destructions 
causées par la guerre obligèrent souvent nos historiens à faire l’inventaire des 
pertes et à rechercher des sources de remplacement.

A signaler aussi l’importance des possibilités nouvelles qui se sont ouvertes 
dans le domaine de la publication des travaux concernant les sciences auxiliaires. 
A ce propos, il convient de souligner tout particulièrement la fondation ou la 
réapparition de périodiques consacrés aux sciences auxiliaires ou à des domaines 
similaires. Quelques années après la guerre, reparut la revue «Archeion» et, 
au cours des dernières dix années, l’on a enregistré la publication de périodiques 
tels qu «Studia Źródłoznawcze» «Études de la connaissance des Sources», «Kwar­
talnik Prasoznawczy» «Revue trimestrielle consacrée à la connaissance de la pres­
se», «Prasa Współczesna i Dawna» [«La presse Contemporaine et Ancienne»], 
«Przegląd Biblioteczny» [«Revue des Bibliothèques»], ainsi que d’autres pério­
diques de ce genre. Les savants et chercheurs, spécialistes des sciences auxi­
liaires de l’histoire moderne et contemporaine, ont publié de nombreux articles 
et études dans des périodiques historiques aussi bien dans ceux qui paraissent 
à Varsovie que dans ceux qui sont publiés en province «Kwartalnik Historyczny» 
[«Trimestriel Historique»], «Przegląd Historyczny» [«Revue Historique»], «So­
bótka», etc.

Enfin, le développement des recherches consacrées aux sciences auxiliaires 
de l’histoire moderne et contemporaine a été également favorisé par la nouvelle 
organisation de la science polonaise qui offre actuellement de grandes possibilités 
de coordination, de planification et de recherches collectives. Il nous faut, ici, 
mentionner la naissance de nouveaux centres scientifiques et le développement 
des centres anciens qui se livrent à des recherches multiples dans le domaine des 
sciences auxiliaires. Signalons également que les programmes universitaires des 
études d’histoire prévoient, en ce moment, des exercices et des études obligatoires 
du domaine des sciences auxiliaires de l’histoire des temps modernes et de l’his­
toire contemporaine.

D ’autre part, il faut, hélas, souligner également toute une série de facteurs 
qui ont freiné le développement des sciences auxiliaires de l’histoire. Comme on 
le sait, l’après-guerre (jusqu’aux environs de 1956) fut marqué en Pologne par 
une tendance à subordonner les résultats des travaux historiques à des buts qui
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n’étaient nullement scientifiques. Ces tendances, particulièrement menaçantes 
dans l’histoire moderne, ne favorisèrent guère le développement des sciences 
auxiliaires. Traiter des faits historiques choisis arbitrairement afin d’étayer cer­
taines thèses fixées d’avance n’exigeait ni des méthodes efficaces ni une précision, 
pourtant obligatoire, dans la recherche historique. Au contraire, toute méthode 
exigeant une justification sérieuse et une documentation empirique suffisante 
constituait un obstacle à ces pratiques pseudo-historiques. Rien d’étonnant 
dès lors que, dans une telle atmosphère, les sciences auxiliaires en général et 
les sciences auxiliaires de l’histoire moderne et contemporaine en particulier 
n’aient pas toujours joui de conditions favorables à leur développement et aient 
même été considérées par certains avec mépris ou avec indifférence.

Différents centres s’occupent des travaux concernant les sciences auxiliaires 
de l’histoire moderne. Ceux qui travaillaient dans le cadre de l’institut d’Histoire 
de l’Académie Polonaise des Sciences s’occupaient de la science et de l’histoire 
des archives, de l’histoire des chancelleries, de la bibliographie et de la docu­
mentation scientifique, dont une série de manuels fut publiée ayant trait justement 
aux sciences auxiliaires. En dehors de l’institut d’Histoire, certains organismes 
de l’Académie Polonaise des Sciences poursuivent également des travaux relatifs 
au même sujet, en particulier la connaissance de la presse et l’iconographie. 
A l’Université de Varsovie, des études sont en cours ayant trait à la métrologie, 
la démographie et la statistique appliquées aux recherches historiques, la métho­
dique des éditions de sources, l’encyclopédie des sciences auxiliaires, l’histoire 
des chancelleries. La Direction Générale des Archives d’Etat et les archives 
ayant leur siège à Varsovie s’occupent activement de l’histoire des archives, 
de l’histoire des chancelleries et de la néographie, de même que la Bibliothèque 
Nationale et le Musée National de Varsovie qui se livrent à des études relevant 
strictement de leur domaine.

Quant au centre universitaire de Cracovie, les recherches concernant les 
sciences auxiliaires de l’histoire moderne furent plutôt en marge des études 
relatives aux sciences auxiliaires de l’histoire médiévale (méthodes des publi­
cations de sources, bibliographie, bibliologie, documentation scientifique, histoire 
des chancelleries, diplomatique).

A Poznan, l’Université, ainsi que la Rédaction des «Études de Sources» pour­
suivirent des recherches consacrées surtout à la connaissance des sources au sens 
très large du mot, de même que des travaux relatifs à l’histoire des chancelleries 
anciennes et modernes, aux méthodes de publication des sources, à la diplo­
matique, etc.

A l’Université Nicolas Copernic (Toruń), c’est surtout la néographie et 
l’histoire des chancelleries qui firent l’objet des recherches.

Dans toutes les universités polonaises, l’on a également poursuivi des travaux 
ayant trait aux sciences auxiliaires de l’histoire des temps modernes et de l’histoire 
contemporaine, travaux déterminés par les nécessités didactiques.
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Soulignons, que certains travaux de recherche sont menés par plusieurs centres 
indépendants et que leur coordination est assurée par un organisme central. 
Tel est le cas de la série des manuels dont la publication est l’oeuvre de l’institut 
d’Histoire de l’Académie Polonaise des Sciences.

Quels sont actuellement les résultats de tous ces travaux ? Il est difficile 
de répondre à cette question en invoquant simplement le nombre des publica­
tions parues. Cependant, pour obtenir une vue d’ensemble, on peut recourir 
à quelques chiffres. D ’après la bibliographie actuelle de l’histoire de la Pologne 2, 
le nombre des publications concernant les sciences auxiliaires de l’histoire en 
général se présente comme suit:

Année Nombre de publications
1948   182
1949   199
1950 et 1951 ...................................................................... 478
1952 et 1953 ...................................................................... 529
1954   436
1955   625
1956 et 1957 ...................................................................... 457
1958   336
1959   313
1960   349

On pourrait donc croire, à première vue, que ces chiffres témoignent d’un 
accroissement très considérable (de trois fois environ) des publications du do­
maine des sciences auxiliaires de l’histoire au cours des années 1950— 1955 et, 
ensuite, d’une certaine baisse pendant les cinq années suivantes. Mais il faut 
rappeler que les principes suivant lesquels on préparait une bibliographie ont 
fait l’objet de transformations successives: en 1950—1951, le domaine embrassant 
les sujets traités avait été singulièrement élargi et, au contraire, ramené à des 
proportions plus réduites au cours des dernières années, ce qui, bien entendu, 
a entraîné une réduction générale du nombre des publications figurant dans cette 
bibliographie. Afin de se rendre compte de la part de la problématique des scien­
ces auxiliaires dans l’ensemble des recherches historiques, il serait bien plus 
indiqué de prendre en considération les pourcentages de participation. Ainsi, 
les travaux énumérés dans la bibliographie de Baumgart dans la rubrique «sciences 
auxiliaires» représentent les pourcentages suivants de toutes les études et travaux 
qui figurent dans ladite bibliographie:

Année Nombre de publications %
1948   8,8
1949   10,8

2 Bibliografia historii polskiej [Bibliographie de l’histoire polonaise] rédigée par Jan Baumgart, 
Wrocław— Kraków 1954— 1960.
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1950— 1951 ...........................................................................15,5
1952— 1953 ...........................................................................12,5
1954  ...13,6
1955  ...16,7
1956— 1957 ...........................................................................10,4
1958  ...14,8
1959  ...12,4
1960  ...12,2

Le même indice, calculé d’après le plan national quinquennal 1961—1965 
des recherches scientifiques, oscille aux alentours de 10%. Si nous considérons 
la situation des sciences auxiliaires en regard de toute la production historique 
scientifique des années 1949—1965 suivant l’indice du pourcentage, les différences 
suivant les années seront donc beaucoup moins considérables. Mais, l’image 
que cet indice nous donne est encore trop optimiste, et cela pour deux raisons. 
Tout d’abord, il s’agit de savoir quel est le critère de ladite bibliographie suivant 
lequel tel ou tel ouvrage est incorporé ou non à la rubrique «sciences auxiliaires». 
Or, cette rubrique comprend les sujets suivants: 1948, travaux d’ordre général, 
archives, histoire du livre, bibliothèques, musées, expositions, paléographie, 
diplomatique, sigillographie, généalogie, numismatique, onomastique, géographie 
historique, ethnographie. En 1952—1953, dans cette même rubrique figurent 
en outre la cartographie, la démographie, l’économie, la statistique, l’histo­
ire de la langue, de la science, de la littérature, des arts et de l’enseignement. 
Il en est de même pour les années suivantes. Il est donc certain que le désir et 
la conviction de l’utilité d’une pereille bibliographie a conduit l’auteur à une classi­
fication erronée. Ceci prouve une fois de plus que les débats entre historiens 
à propos de la portée et des tâches des sciences auxiliaires se déroulent autour 
d’une question qui n’a pas encore été tranchée.

Il existe encore une seconde raison qui nous incite à considérer avec quelque 
réserve le développement plus apparent que réel des sciences auxiliaires de l’his­
toire contemporaine et moderne. C’est que, dans l’ensemble de la production 
scientifique consacrée aux sciences auxiliaires, les disciplines capables d’assister 
les historiens des temps modernes et contemporains ne tiennent que peu de place. 
Parfois, les études qui se penchent sur des périodes antérieures font allusion aux 
disciplines auxiliaires de l’histoire des temps modernes. Cependant, même dans 
les cas où l’ouvrage historique traite d’une science auxiliaire dans son ensemble, 
les textes relatifs au Moyen Age sont de beaucoup les plus nombreux de sorte 
que, en principe, les proportions restent à peu près les mêmes 3. Donc, en con­

3 On pourrait citer à titre d’exemple les manuels des sciences auxiliaires tels que Chronologia 
polska [Chronologie polonaise], ouvrage collectif élaboré sous la direction de B. W ło d a r sk i, War­
szawa 1957: Sfragistyka  [Sigillographie] de M. G u m o w sk i, M. H a is ig ,  S. M ik u c k i, Warszawa 
1960, ou des encyclopédies comme Nauki pomocnicze historii w raz z  archiwistyką i archiwoznaws- 
twem [Les sciences auxiliaires de l ’histoire y  compris la science et la connaissance des archives] de 
S. P a ń k ó w n a  et Z. P e r z a n o w sk i, Kraków 1957.
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sidérant l’ensemble des travaux consacrés aux sciences auxiliaires, la partie re­
lative à l’époque moderne n’a vraiment rien d’imposant.

Et, maintenant, voyons comment se présente le bagage des sciences auxiliaires 
de l’histoire des temps modernes et de l’histoire contemporaine dans les différents 
domaines.

J ’ai déjà eu l’occasion de présenter des renseignements bibliographiques 
détaillés dans le volume VIII des «Studia Zródłoznawcze» [«Etude et Connaissance 
des Sources»]. Je me bornerai donc à énumérer simplement les travaux importants 
et ceux qui illustrent la tendance générale du développement de telle ou telle 
science auxiliaire.

Les sciences auxiliaires de l’histoire médiévale restent, en dépit de traditions 
et de résultats respectables, un sujet de discussions relatives aussi bien à leur 
portée qu’à leur sujet 4. Rien d’étonnant, dès lors, que des considérations sem­
blables concernant les sciences auxiliaires de l’histoire moderne aient souvent 
absorbé nos historiens et nos chercheurs 5. Parmi les différentes attitudes des 
savants à cet égard, on peut distinguer les extrêmes, c’est-à-dire, d’une part 
ceux qui réclament un «élargissement» des sciences auxiliaires contrairement 
à toutes les traditions de ces disciplines, aux nécessités réelles et contrairement 
aussi aux compétences d’une série d’autres branches de la science indépendantes 
et souveraines 6, et, d’autre part, la négation pure et simple de l’utilité de cultiver 
les sciences auxiliaires 7. Il apparaît cependant, au cours des dernières années, 
qu’un grand nombre d ’historiens, qui s’occupent de la matière, s’écartent de plus

4 B. K ü r b isô w n a , Nowsze badania niemieckie z  dziedziny tzw . nauk pomocniczych historii 
[Nouvelles recherches allemandes du domaine des sciences dites auxiliaires de l’histoire], «Kwartalnik 
Historyczny», vol. L X I, 1954, n° 1, p. 386— 391;  A. G ie y s z to r ,  Zarys nauk pomocniczych historii 
[A propos des sciences auxiliaires de l’histoire], Warszawa 1948. Introduction;  W. K u la , Metrologia 

historyczna [Métrologie historique], (’Przegląd Historyczny», vol. L , 1959, p. 248— 272.
5 Entre autres, A. Z a n d , O potrzebie specjalnej metodologii dla historii nowożytnej i nowych 

nauk pomocniczych [De la nécessité d ’une méthodologie spéciale pour l ’histoire moderne et les sciences 
auxiliaires nouvelles], «Kwartalnik Historyczny», 1929, n° 2; R. K a cz m a re k , W  sprawie rozbudowy 
nauk pomocniczych historii [Du développement des sciences auxilières de l’histoire], dans: Polskie 
Towarzystwo Historyczne 1886— 1956. Księga pamiątkowa jubileuszowego zjazdu  P T H  w W ar­
szawie 19— 21 1956 [Société Polonaise d ’Histoire 1886— 1956. Actes de Congrès commémorant la 
soixante-dixième anniversaire de la fondation de la Société Polonaise d ’Histoire à Varsowie 19— 21
1956], Warszawa 1958, p. 109— 125; I. I h n a to w ic z ,  Zakres i zadania nauk pomocniczych historii 
nowożytnej i najnowszej [Portée et tâches des sciences auxiliaires de l’histoire des temps modernes et 
de l ’histoire contemporaine], dans: VIII Powszechny Z jazd  Historyków Polskich w Krakowie 14— 17 
wrzesień 1958 [VIIIe Congrès Général des Historiens Polonais 14— 17 septembre 1958], vol IX: 
Nauki pomocnicze historii [Scie7ices auxiliaires de l’histoire], sous la direction de A. G ie y s z to r ,  
Warszawa 1960; I. I h n a to w ic z ,  Dorobek nauk pomocniczych historii X I X  i X X  wieku w  świetle 
potrzeb [L’acquis des sciences auxiliaires de l’histoire du X I X e et du X X e siècle à la lumière des besoins], 
«Studia Zródłoznawcze», vol. VIII.

6 K a cz m a re k , op. cit.
7 P. B a ń k o w sk i, dans: VIII Powszechny Z jazd  H istoryków. . . , vol. IX , p. 129— 136; K. B u ­

c zek , ibidem, p. 122— 126,
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en plus d ’une attitude strictement pratique et considèrent les sciences auxiliaires 
comme des opérations critiques de toute sorte à l’égard de la source et, par con­
séquent, comme une méthode. C’est-à-dire qu’ils se rapprochent des savants 
qui ont abandonné l’appellation traditionnelle «sciences auxiliaires» pour lui 
substituer celle de historische Grundwissenschaften8.

De tout temps, parmi les sciences auxiliaires de l’histoire des temps modernes 
et de l’histoire contemporaine, les plus importantes furent les branches qui 
aidaient à rassembler les sources historiques et à en faciliter l’accès. En effet, 
les sources de l’histoire moderne sont extrêmement riches et c’est pourquoi elles 
exigent depuis le moment où on a commencé à rassembler les documents, toute 
sorte d’opérations spéciales sans lesquelles il serait impossible d’assurer la sécu­
rité, la conservation et l’accès à ces sources9. Il est évident que ni les principes 
ni la pratique régissant ces opérations ne peuvent être négligés par les historiens 
qui utiliseront, à un certain moment donné, le contenu des archives. L ’histoire 
des archives, la connaissance des archives et l’histoire de la chancellerie eurent, 
bien entendu, la partie belle dans l’ensemble des recherches historiques par suite 
du souci général d’apporter et de garder toutes les informations concernant le

8 Cf. entre autres K. P iv e c ,  Die Stellungen der Hilfswissenschaften in der Geschichtszvissen- 
schaft, «Mitteilungen des Instituts für Österreichische Geschichtforschung», vol. LIV, 1941, n 0 1— 2, 
et d u  m ê m e  a u te u r , Geschichtswissenschaft von Heute, ibidem , vol. L X , 1952, n° 1— 3; L. S an -  
t i f a l le r ,  Das Institut fü r Österreichische Geschichtforschung, Wien 1950, ainsi que la critique de 
cet ouvrage de H. V. S r b n ik  dans «Historische Zeitschrift», vol. C L X X I, 1951; P. T r e t ia k o w ,  
Pojęcie fak tu  obiektywnego i syntezy historycznej [La notion du fa it  objectif et de la synthèse histo­
rique], dans: I  Konferencja Metodologiczna Historyków Polskich [ /ere Conférence Métodologique 
des Historiens Polonais], Warszawa 1953, vol. I;  A. T . N ik o la e v a , O nekotorych voprosach sode- 
rzanija i form y pismennych istoriceskich istocnikov, «Trudy Moskovskogo Gosudarstvennogo 
Istoriko-Archivnogo Instituta», vol. VII, 1954; K u la , op. cit.) W. K u la , Rozzvazania o historii 
[Considérations sur l’histoire], Warszawa 1959; J. S ta r z y ń s k i,  O naukowokrytycznej interpretacji 
dzieła sztuki [De l ’interprétation scientifique et critique de l’oeuvre d ’art], dans: M ateriały do studiów 
i dyskusji z  zakresu teorii i historii sztuki [M atériaux pour l’étude et les débats du domaine de la théorie 
de l’histoire de l’art], vol. II, 1950.

9 Entre autres M . B ie l iń s k a , Zasady oceny akt najnowszych [Principes d ’estimation des do­
cuments contemporains], «Archeion» vol. X X IX , 1959; J. J a ros, Brakowanie akt najnowszych [Triage 
des documents contemporains], «Archeion», vol. XX V, 1955; L. G o łę b io w s k a , A kta  o wartości 
trwalej w centralnych organach w ładzy i administracji państwowej [Documents de valeur durable 
dans les organes centraux du pouvoir et de l’administration d ’É tat], «Archeion», vol. X X IX , 1959; 
W. K o s tu ś , A kta  o zuartości trwalej w terenowych organach administracji [Documents de valeur 
durable délivrés par les organes administratifs régionaux], ibidem; J. T o m a s z e w s k i  et Z. L a n d a u , 
M ateriały o wartości trwałej w centralnych gospodarczych instytucjach koordynujących [Matériaux 
de valeur durable dans les institutions économiques de coordination à l’échelon central], ibidem ; A. W ie ­
lo p o ls k i ,  A kta  bankowe o wartości trwalej [Documents bancaires de valeur durable], ibidem ; I. Ih n a -  
to w ic z ,  A kta  o wartości trwałej w przedsiębiorstwach przem y słozcych [Documents de valeur durable 
dans les établissements industriels], ibidem ’, E. C ie  śla k , W. Z y śk o , A kta o wartości trwałej w admini­
stracji rolnej [Documents de valeur durable dans l’administration rurale], ibidem ; F. M a r sz a łe k ,  
Brakowanie i inwentaryzacja poniemieckich akt sądowych [Triage et inventorisation des documents 
des tribunaux allemands sur les territoires polonais], «Archeion» vol. X X X II, I960,
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cadre historique de la source et la nécessité de souligner l’interdépendance de 
l’histoire et de la science des archives. Or, les recherches relevant de ces différents 
domaines s’imposaient non seulement parce qu’on connaissait mal jusqu’à pré­
sent l’administration et les systèmes utilisés dans les chancelleries du XVIIIe et 
du XIXe siècle, quoique les documents relatifs à cette époque se trouvaient de­
puis longtemps dans les archives, mais également parce que les archives polo­
naises de l’après-guerre accueillirent des sources d’un type entièrement nouveau 
telles que documents des banques, des grands domaines fonciers, des établisse­
ments industriels, des organisations sociales ou politiques, etc. Il était franche­
ment impossible d’entreprendre des recherches historiques basées sur ces sources 
sans que celles-ci aient fait, au préalable, l’objet d’études préliminaires relevant 
de la science des archives, de la connaissance des sources, des méthodes de clas­
sification, d’inventorisation des documents d’archives, etc. D’où une série d’étu­
des consacrées aux collections d’archives soit traditionnelles10, soit entièrement 
nouvelles en Pologne11.

Les ouvrages ayant trait aux différentes sortes de sources étaient complétés 
par des synthèses sous formes d’études consacrées à la théorie de la science des 
archives12.

10 Entre autres W. R o s to c k  i, Księgi kancelaryjne i akta spraw urzędów administracji państwo­
wej Księstwa Warszawskiego i Królestwa Polskiego [Registres des chancelleries et documents délivrés 
par les offices de Vadministration d ’É ta t du Grand-Duché de Varsovie et du Royaume de Pologne], 
«Archeion», vol X X IX , X X X I, 1959; I. R a d tk e , Zagadnienie zespołów złożonych i sukcesji akt w 
aktach administracji państwowej X I X  i X X  wieku [La question des dossiers complexes et de la suc­
cession des documents dans les registres de l’administration d ’É tat des X I X e et X Y e s.], «Archeion», 
vol. X X X III, 1960; P. B a ń k o w sk i, Archiwum Stanisława Augusta [Les archives du roi S ta ­
nislas-Auguste], Warszawa 1958.

11 Entre autres, A. G ro d ek , Archiwalia gospodarcze [Documents d ’archives économiques], 
«Archeion», vol. X IX /X X , 1951; Instrukcja inwentaryzacyjna dla archiwalnych zbiorów kartogra­
ficznych [Instruction pour l’inventaire des collections cartographiques d ’archives], Warszawa 1952; 
M . C y g a ń sk i, Chef der Zivilverwaltung beim Armee-Oberkomando 8 i pozostałe po nim akta [Chef 
der Zivilverwaltung beim Armee-Oberkommando 8 et les documents qu’il a abandonnés], «Archeion» 
vol. X X X I, 1959; C. B ie r n a t , Zasób aktowy przedsiębiorstwa «Gdynia— Ameryka—Linie Żeglu­
gowe S .A .i> (1930— 1945) w W A P  w Gdańsku [Archives et contenu des archives de la Compagnie, 
«Gdynia— Am eryka—Linie» S .A . (1930— 1945) d ’après les Archives de la voïvodie de Gdamk], 
«Archeion», vol. X X X IV , 1961; R. N o w ic k i ,  K ilka  uivag o materiałach powstałych sposobem me­
chanicznym [Quelques remarques à propos des documents obtenus par des procédés mécaniques], 
«Archeion», vol. X X X I, 1959; A. S t e b e ls k i ,  Zagadnienie kancelaryjnej i terytorialnej przynależ­
ności akt [La question de Vappartenance territoriale des documents et de leur appartenance aux chan­
celleries], dans: VIII Powszechny Z jazd  H is to ry k ó w ...,  vol. IX , p. 9— 20; Z. K o la n k o w sk i  
Archiwalne opracowanie spuścizn rękopiśmiennych i jego problemy [Étude et présentation des manuscrits 
d ’archives et les problèmes qui en découlent], ibidem.

12 K. K o n a r sk i, Podstaicowe zasady archiwistyki [Principes fondamentaux de la science des 
archives], «Archeion», vol. X IX /X X  et d’autres articles dans le même numéro dJ«Archeion»;
A. B a c h u ls k i ,  K. K o n a r sk i, A. W o lf, Polski slov.’iiik archiwalny [Dictionnaire archivai 
polonais], Warszawa 1959; K. G. M i t j a e v, Teoria i praktyka pracy archiwalnej [Théorie et pratique 
du travail d ’archiviste] (traduction du russe), Warszawa 1954.
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La dernière guerre entraîna, comme on le sait, des destructions considérables 
dont souffrirent nos collections d’archives et nos bibliothèques. De nombreuses 
collections furent dispersées, d’autres furent déplacées. Par ailleurs, l’importante 
modification des frontières de l’État polonais a entraîné la nécessité d’établir 
l’appartenance des sources d’archives, d’opérer un remembrement et une nouvelle 
dislocation des anciennes collections. Rien d’étonnant donc qu’avant de passer 
à une solution pratique de l’ensemble de ces problèmes, il ait été indispensable 
de considérer l’aspect théorique de ces’ multiples questions13. Ces considérations 
furent complétées, après la guerre, par des travaux d’information relatifs aux 
pertes et aux destructions subies par nos archives au cours des hostilités de la 
Seconde Guerre mondiale 14.

Les principes qui président au rassemblement des sources relevant du domaine 
des bibliothèques et des musées sont, en général, définitivement reconnus et 
dépassent sensiblement l’intérêt et le cadre des travaux de l’historien. C’est pour 
cette raison que les publications relatives à ce sujet furent bien moins nombreuses 
que les études portant sur l’inventaire, la classification des collections des biblio­
thèques et des musées15. Remarquons que les publications d’information des

13 A. S te b e ls k i ,  Zagadnienia kancelaryjnej i terytorialnej przynależności akt [La question 
de l ’appartenance territoriale des documents et de leur appartenance aux chancelleries], dans: VIII 
Powszechny Z jazd  H istoryków . . . , vol. IX; du  m êm e  a u te u r , Rękopis archiwalny i biblioteczny 
[Le manuscrit d ’archives et de bibliothèque], «Archeion», vol. X IX /X X , 1951; J. J a n k o w sk i, Sca­
lanie archiwaliów [Le remembrement des documents d ’archives], «Archeion», vol. XX II.

14 S tra ty  archiivôw i bibliotek warszaiuskich iv zakresie rękopiśmiennych źródeł historycznych 
[Les pertes subies par les archives et les bibliothèques de Varsovie dans le domaine des sources histori­
ques manuscrites], vol. I— III, Warszawa 1955— 1957; Katalog wystawy rękopisów i druków w y­
wiezionych . . . i przekazanych Polsce. . . [Catalogue des manuscrits et des imprimés p illés . . . et 
rendus à la Pologne], Warszawa 1948; A. K o e h le r ó w n a , Biblioteka Poznańskiego Toivarzystwa  
Przyjaciół Nauk 1857— 1957 [La bibliothèque de la Société des Amis de la Science de Poznań 1857—
1957], «Roczniki Historyczne», vol. X X III, 1957; H. K o z e r sk a , S tra ty  w zbiorze rękopisóic 
Biblioteki Uniwersyteckiej w W arszawie w czasie I  i I I  wojny światowej [Les pertes subies par la col­
lection des manuscrits de la Bibliothèque de V Université de Varsovie au cours de la Première et de la 
Seconde Guerre mondiale], Warszawa 1960; W. S o k o ło w sk a , Dzieje Biblioteki Uniwersyteckiej 
w Warszawie 1939— 1945 [Histoire de la Bibliothèque de l’Université de Varsovie de 1939 à 1945], 
Warszawa 1959; A. R y b a rsk i, Rewindykacja i zabezpieczenie archiwaliów w latach 1945— 1947  
[Le recouvrement et la conservation des archives au cours des années 1945— 1947], «Kwartalnik H is­
toryczny», vol. LV, 1948; W. S u c h o d o ls k i ,  Archùva polskie za  okupacji (1939— 1945) [Les 
archives en Pologne sous l’occupation de 1939 à 1945], «Archeion», vol. VII, 1948, ainsi que quelques 
autres articles parus à ce sujet dans les volumes XVII et XV III de T«Archeion»; pour autres ren­
seignements concernant le recouvrement des documents cf. «Archeion», vol. X X X II, 1960 et 
«Studia Źródłoznawcze», vol. III et IV.

15 Après la guerre, bon nombre d ’ouvrages traitant d’une façon générale des bibligra- 
phies, du travail des bibliothécaires et des bibliothèques ont paru en Pologne. Entre autres, 
J. G r y c z ,  E. K u r d y b a c h a ,  Bibliografia w teorii i praktyce [La bibliographie théorique et 
pratique], Warszawa 1953; Bibliotekarstwo naukowe z  uwzględnieniem dokumentacji naukowo- 
-technicznej [Les bibliothèques scientifiques, compte tenu de la documentation scientifico-technique], 
Warszawa 1956; H. W i ę c k o w s k a ,  H. P l i s z c z y ń s k a ,  Podręczny słownik bibliotekarza
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bibliothèques et des musées furent bien plus nombreuses que celles consacrées 
aux archives. Il est vrai que, au cours des dernières années, l’on a pu observer 
une amélioration sensible quantitative et qualitative des publications informant 
le lecteur de l’état et des richesses des collections d’archives ou du contenu de 
telle ou telle autre collection particulière16 (guides, inventaires, etc.). On ne 
peut nier cependant que, d’une façon générale, ces publications ne pouvaient 
satisfaire aux besoins primordiaux ressentis dans ce domaine ou bien revêtaient 
un caractère nettement provisoire. Ceci est d’ailleurs aisément compréhensible 
si l’on considère que les travaux de classification effectués dans les archives n ’a­
vaient pu encore être achevés. En revanche, les ouvrages offrant des renseigne­
ments sur les sources des bibliothèques et des musées — même ceux qui étaient 
consacrés uniquement à l’histoire — étaient plus nombreux et plus détaillés17.

[Dictionnaire de poche du bibliothécaire], Warszawa 1955; Z. M a j e w s k i ,  Dokument i doku­
mentacja [Le document et la documentation], Warszawa 1956; S. W i e r c z y ń s k i-V  rt e 1, Teoria 
bibliografii w zarysie [La théorie de la bibliographie dans ses grandes lignes], Wrocław 1951;  H. L i p- 
sk a , M. D ę b o w s k a ,  Bibliografia bibliografii i nauki o książce [La bibliographie des biblio­
graphies et de la science du livre], Łódź —  Warszawa 1947. Bibliographia Poloniae Bibliogra- 
phica. Cf. également de nombreux ouvrages publiés dans les «Roczniki Biblioteczne».

16 La série des bulletins d ’information des archives de voïvodies et des Archives des D ocu­
ments M odernes qui remplacent provisoirement les guides de ces archives; Catalogue des inven­
taires des archives (Warszawa 1957);  H. W y c z a w s k i ,  Wproiuadzenie do studiów w archiwach 
kościelnych [Introduction aux études dans les archives des églises], Warszawa 1957, ainsi qu’une po­
lémique à propos de cet ouvrage dans «Archeion», vol. XX V II et X X X I; K. W o jew o d a , Zasoby 
archiwalne Ministerstwa Spraw Zagranicznych z  okresu 1918— 1939 [Les archives du ministère des 
Affaires Étrangères de 1918 à 1939], «Archeion», vol. X X X IV , 1961; L. L e w a n d o w ic z , Orga­
nizacja i działalność Centralnego Archiwum Wojskowego [L’organisation et l’activité des Archives 
Centrales M ilitaires], «Archeion», vol. X X X I, 1959. Après la guerre peu d’inventaires des collec­
tions furent publiés, entre autres, L. Ł y s ia k , H. P ta śn ik o w a , W. Z a ją co w a , Inwentarz Archi­
wum Naczelnego Komitetu Narodowego [Inventaire des Archives du Comité National Directeur], 
Warszawa 1958; D. R e d e ro w a , Inwentarz Archiwum Towarzystwa Naukowego Krakowskiego 
[Inventaire des Archives de la Société Scientifique de Cracovie], Kraków 1959; Sumariusz Proto­

kółów R ady Administracyjnej Królestwa Polskiego 1815— 1867 [Sommaire des comptes rendus des 
séances du Conseil Adm inistratif du Royaume de Pologne, 1815— 1867], partie I, vol. I, Warszawa 1958.

17 Considérations générales à ce sujet G. L a b u d a , Projekt nowej bibliografii historii polskiej 
[Projet d ’une nouvelle bibliographie de l’histoire de Pologne], «Kwartalnik Historyczny», 1948; 
K. L e p s z y , Prace Zakładu Dokumentacji Instytutu Historii P A N  [Les travaux de la Section de 
Documentation de l’institu t d ’Histoire de l’Académie Polonaise des Sciences], «Kwartalnik Historycz­
ny», 1956; bibliographie courante de l’histoire de Pologne: Bibliografia historii polskiej ’Biblio­
graphie de l ’histoire de Pologne] sous la direction de J. B a u m g a rt; bibliographie rétrospective: 
Bibliografia historii Polski 1815— 1914 [Bibliographie de l’histoire de Pologne 1815— 1914] sous la 
direction de S. P ło s k i ,  vol. I, Warszawa 1960; bibliographie rattachée au manuel universitaire 
de l’Histoire de Pologne (Institut d’Histoire de l’Académie Polonaise des Sciences). Bibliographies 
spécialisées de types divers: K. M a le c z y ń s k i,  Bibliografia historii Śląska za  lata 1939— 1946 
[Bibliographie de l ’histoire de la Silésie pour les années 1939— 1946], Wrocław 1954; K. et J. K ora-  
n y i, Bibliografia historyczno-prawna za  lata 1937— 1945 [Bibliographie historico-juridique des 
années 1939— 1945], «Annales de T N T », vol. LV, 1959; L. D o b r o s z y c k i ,  W. K ie d r z y ń sk a ,  
Centralny K atalog polskiej prasy konspiracyjnej [Catalogue central de la presse clandestine polonaise

http://rcin.org.pl



LES SC IEN C ES A U X IL IA IR E S DE L ’H ISTO IRE M ODERNE 75

Parmi les éditions informatives ayant trait aux archives il faut retenir celles 
qui sont le résultat des dépouillements d’archives entrepris sur des sujets donnés 
et à l’intérieur même de ces archives, souvent à une très large échelle18. Pour 
certains historiens, ces publications donnent matière à réflexion à propos de la 
responsabilité des chercheurs qui épuisent les sources dans des monographies 
nées des résultats de tels dépouillements. Les recherches effectuées dernièrement 
et se rapportant aux documents relatifs à la Pologne et qui se trouvent dans des 
archives à l’étranger n’ont pas encore donné de résultats dont on puisse se réjouir: 
elles n’en ont pas moins été soigneusement enregistrées19. Cet état de choses 
est probablement le résultat du caractère particulier que revêtent les sources 
modernes, caractère qui détermine une modification des proportions entre l’im-
1939— 1945], Warszawa 1962; M ateriały do bibliografii dziennikarstwa i prasy iv Polsce w latach 
1944— 1954 [Matériaux pour la bibliographie de la presse et du journalisme en Pologne pendant les 
années 1944 à 1954], Warszawa 1957; cf. également plusieurs articles dans: I  Konferencja Naukowa 
Komisji Bibliografii i Bibliotekarstwa Wroclazoskiego Towarzystwa Naukowego [Première Confé­
rence Scientifique de la Commission de Bibliographie et de Bibliothèques de la Société Scientifique 
de Wrocław], Wrocław 1956, ainsi que les renseignements concernant les collections des diffé­
rentes bibliothèques: S. W ie r c z y ń s k i ,  Skarby rękopiśmienne Biblioteki Narodowej [Les trésors 
manuscrits de la Bibliothèque Nationale], «Polonistyka», vol. I, 1948; B. H o r o d y sk i, Spuścizna 
działu rękopiśmiennego Biblioteki Załuskich [Les fonds manuscrits de la Bibliothèque Załuski], «Prze­
gląd Biblioteczny», vol. XVI, 1948; cf. également le numéro 1/2 de «Przegląd Biblioteczny» l’année 
1948 consacrée à la Bibliothèque Załuski; Inwentarz rękopisów Biblioteki Zakładu Narodowego 
im. Ossolińskich we Wrocławiu [Inventaire des manuscrits de la Bibliothèque de l’institu t National 
Ossolineum à Wrocław], Wrocław 1948; Quant aux informations concernant les collections des 
musées, voir entre autres les périodiques suivants: «Kwartalnik Muzealny», «Ochrona Zabytków», 
«Polska Sztuka Ludowa», «Biuletyn Historii Sztuki i Kultury», «Lud», «Kwartalnik Historii Kultury 
Materialnej», «Rocznik M uzeum Narodowego w Warszawie», «Roczniki Zakładu Narodowego 
im. Ossolińskich we Wrocławiu», ainsi que les guides de nombreux musées et expositions. Cf. éga­
lement K atalog zabytków sztuki w Polsce [Catalogue des oeuvres d ’art et des monuments historiques] 
qui enregistre les différentes pièces dans les villes de provinces et les villages, ainsi que des publi­
cations du même genre relatives aux monuments du type industriel.

18 W. M a c ie je w sk a , Przeivodnikpo kartotece materiałów do dziejów wsi [Guide du fichier des 
matériaux pouvant servir à l’étude de l’histoire des campagnes], Warszawa 1959; W. M a c ie je w sk a ,  
Inwentaryzacja materiałów do dziejów wsi w aktach w ładz państwowych X I X  i X X  wieku i w archi- 
zvaliach podworskich [Inventaires des matériaux pouvant servir à l’étude de l’histoire des campagnes 
se trouvant soit dans les archives administratives des autorités, soit dans les archives de la grande pro­
priété foncière aux X I X e et X X e siècles], «Archeion», vol. X X II, 1954; Inwentarz materiałów archi­
walnych do dziejów rewolucji 1905— 1907 na ziemiach polskich [Inwentaire des matériaux d ’archives 
pouvant servir à l’étude de la révolution de 1905— 1907 sur le territoire polonais], Warszawa 1954—  
1960; T . M e n c e l,  Inwentarz archiwalny zo pracy historyka [L’inventaire des archives dans le 
travail de l’historien], dans: VIII Powszechny Z ja zd  H istoryków. . . vol. IX.

19 F. P a p r o ck i, Polonica w archiwach N R D  [Les documents se rapportant à la Pologne dans 
les archives de la R .D .A .], «Studia i Materiały do Dziejów Wielkopolski i Pomorza», vol. V, 1959; 
R. K o ło d z ie jc z y k , Archiwum feldm arszałka jf. Paskiewicza, namiestnika Królestwa Polskiego 
[Les archives du maréchal J . Paskiévitch, gouverneur du Royaume de Pologne], «Archeion», vol. 
XX XIV , 1961; M. W ą so w ic z , M ateriały do dziejów Polski w Centralnych Historycznych Archi- 
zcach Państzuowych we Lzvowie i K ijowie [Matériaux des Archives Centrales de Lvov et de K iev  
pour l’histoire de la Pologne], «Archeion», vol. X X X III, 1960.
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portance de l’heuristique et les autres étapes de la recherche. Enfin, en dehors 
des études concernant l’histoire des différentes archives et bibliothèques, études 
brèves et qui font partie des publications informatives dont nous venons de 
parler, il faut noter quelques travaux dédiés spécialement à ces problèmes 20.

Il semble que les travaux relatifs aux méthodes d’utilisation et à la critique 
des sources historiques modernes aient été encore moins nombreux 21.

Passons maintenant aux différentes étapes de la recherche scientifique. Tout 
d’abord, l’étude et le déchiffrement de l’écriture, présentent de sérieuses lacunes. 
Aucune étude n’a été publiée sur la néographie polonaise et il n’existe pas, jusqu’à 
présent, d’ouvrage qui puisse tout au moins remplacer un manuel de l’histoire 
de l’écriture polonaise 22. Ce fait est d’autant plus singulier que les savants po­
lonais ont à leur actif des travaux plus ou moins complets concernant les graphies 
étrangères 23. De même, l’histoire du papier et la cryptographie24 n’ont pas 
suscité l’intérêt de nos historiens.

La science de la diplomatique moderne, comprise en tant que science de l’acte 
et du document, a par contre éveillé plus d’intérêt parmi nos chercheurs. Il est 
probable que les liens nombreux qui rattachent la diplomatique et la science 
des archives ont influé sur tous les auteurs qui s’occupaient de cette disci­
pline. C’est pourquoi, d’ailleurs, certains ouvrages consacrés à ce domaine histo­
rique traitent, du moins en partie, aussi bien de la diplomatique que de celle 
des archives 25. Il n’existe pas encore, cependant, d ’ouvrage à caractère scolaire, 
une sorte de manuel, tel que celui de M eisner26, qui aurait pris en con­
sidération aussi bien les transformations et les nouvelles sortes de sources dues 
aux techniques modernes, ainsi que de l’interdépendance entre la forme de

20 T . M e n c e l, Archiwum A k t Dawnych w Lublinie [Les Archives des Documents Anciens de 
Lublin], vol. I;  du  m ê m e  a u te u r , Losy archiivôw polskich w latach 1795— 1805 [Le sort des archi­
ves polonaises de 1795 à 1805].

21 A. G ie y s z to r ,  Introduction, dans: VIII Poivszechny Z ja zd  H istoryków. . . , vol. IX.
22 L. W. C e r e p n in , Russkaia paleografia, Moskva 1956.
23 K. G ó rsk i, Neografia gotycka [Néographie gothique], vol. I— II, Toruń 1960; B. H o- 

r o d y sk i, Podręcznik paleografii ruskiej [Manuel de paléographie ruthène], Kraków 1951.
24 II n’existe que quelques ouvrages monographiques et autres dus à W łodzimierz B ud k a , 

Stefan W a lery , etc.
25 Par exemple: K o n a r sk i, op. cit., R o s to c k i, op. cit.,) M. D r a g a n , Recesy gdańskie i ich 

wartość zastępcza w stosunku do utraconych źródeł archiwalnych [Les protocoles de Gdańsk et leur 
valeur par rapport à celle des sources d ’archives disparues], «Archeion», vol. X X I, 1952; K. A rła -  
m o w sk i, A kta  pozuiatoivych urzędów rozjemczych do spraw majątkowych posiadaczy gospodarstw 
wiejskich i problem ich porządkoivania metodą tabel zbiorczych [Documents des offices d ’arbitrage 
de district pour les affaires des biens immobiliers des propriétaires fonciers et le problème de leur clas­
sement à l’aide de tableaux synoptiques], «Archeion», vol. X X X , 1959; J. K a z im ie r s k i,  A k ty  
notarialne i ich znaczenie dla badań historycznych [Les contrats signés devant notaire et leur impor­
tance pour les recherches historiques], «Studia Źródłoznawcze», vol. IV, 1959; H. S z y m a ń sk a ,  
J. S m ia ło w sk i, A kta notarialne z  terenu Królestwa Polskiego i ich wartość naukowa [Les contrats 
des territoires du Royaume de Pologne et leur valeur scientifique], «Archeion», vol. X X X , 1959.

26 H. O. M e isn e r , Urkunden und Aktenlehre der Neuzeit, Leipzig 1952.
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la source, son contenu et le contexte historique dans lequel la source se situe, 
interdépendance vérifiée par les chercheurs pour certaines sortes de sources bien 
déterminées 27. Par contre, certains auteurs ont publié des considérations cri­
tiques concernant des matériaux de sources déterminés 28, considérations inté­
ressantes et qui portent aussi bien sur le contenu de documents donnés que 
sur leur forme extérieure et la chancellerie qui les avait délivrés. Ces sortes d’étu­
des ne sont pas toujours destinées à l’historien et on les rencontre le plus souvent 
à l’occasion de certaines éditions de sources. Malheureusement, ces quelques 
exemples de travaux critiques ne peuvent combler les lacunes existant actuelle­
ment dans le domaine des définitions de la date, du lieu, de l’auteur, etc., de 
la source historique qui, contrairement aux apparences, exigent des études mi­
nutieuses et approfondies. Ces recherches concernaient cependant presque 
uniquement les documénts écrits ou imprimés alors que des documents tels que 
la photographie, la bande sonore, l’enregistrement sonore ou même la carte ou 
un dessin technique n’ont été étudiés sous ce rapport qu’à un degré vraiment infime29.

Certains résultats obtenus dans le domaine de la néographie et de la science 
moderne de la diplomatique ont pu être utilisés dans les travaux concernant les mé­
thodes de publication des sources (technique de l’édition, archéographie, etc.) 
auxquelles on a consacré beaucoup d’attention et d’efforts 30.

27 Par exemple A. G ro d ek , Archiwalia gospodarcze [Les Archives économiques], «Archeion«, 
vol. X IX /X X , 1951.

28 Entre autres, l’introduction de B. L e ś n o d  rsk i aux L isty Anonima i prawa polityczne 
narodu polskiego [Lettres d ’un Anonyme et les droits politiques de la nation polonaise], Warszawa 1954; 
E. R o s tw o r o w s k i,  Jakobin Jó ze f Pawlikowski anonimowym autorem słynnych pism politycznych 
[Le Jacobin Joseph Pawlikowski auteur anonyme d ’écrits politiques célèbres], «Kwartalnik Historycz­
ny», vol. L X IV , 1956, n ° 2; B. G r o c h u ls k a , Uwagi o bilansie handlowym Księstwa Warszawskiego 
[Remarques sur le bilan commercial du Grand-Duché de Varsovie], «Przegląd Historyczny», vol. LI, 
1960; Introduction de A. R y n k o w sk a  à W. D a r a sz , Pamiętniki emigranta [Mémoires d ’un émi­
gré] Wrocław 1953; W. G o n iu l ic k i  Sfałszowane listy Chopina [Lettres apocryphes de Chopin], 
«Stolica», n° 47 (728) du 19 X I 1961;  cf. également A. S z w a r c , Fałszerstwo dokumentów w świetle 
kryminalistyki [La falsification des documents à la lumière de la criminologie], Warszawa 1955.

29 W. T r z e b iń s k i ,  Dokumentacja kartograficzna historii osadnictwa i sił wytwórczych w Polsce 
od końca X V III  do schyłku X I X  wieku [La documentation cartographique de l’histoire de la colonisa­
tion et des forces productrices en Pologne depuis la fin  du X V IIIe jusqu’aux dernières années du X I X e 
siècle], dans: V III Powszechny Z jazd  H istoryków . . . , vol. IX.

30 M . F r ie d b e r g , Zagadnienie wydawnictw źródeł historycznych [Le problème de l ’édition des 
sources historiques], «Archeion», vol. X X II, 1954; Z. K o la n k o w sk i, O przyszłej instrukcji w yda­
wania źródeł historycznych X X  wieku [Les instructions futures concernant la publication des sources 
historiques du X X e siècle], «Studia Zródłoznawcze», vol. IV, 1959; I. I h n a to w ic z ,  W  sprawie zasad  
publikacji źródeł historycznych X I X  i X X  wieku [A propos des principes de la publication des sources 
historiques du X I X e et du X X e siècle], «Przegląd Historyczny», vol. LII, 1961;  Instrukcja ivydawni- 
cza dla źródeł historycznych od X V I  do połowy X I X  wieku [Instructions pour la publication des 
sources historiques du X V I e jusqu’au milieu du X I X e siècle] sous la direction de K. L e p s z y , Wrocław 
1953; I. I h n a to w ic z ,  Projekt instrukcji wydawniczej dla źródeł historycznych X I X  i X X  wieku 
[Projet d ’une instruction pour l’édition des sources historiques du X I X e et du X X e siècle], «Studia 

Zródłoznawcze», vol. VII, 1962.
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L’analyse critique des sources de bibliothèque s’est souvent occupée de l’au­
thenticité, de l’origine de ces sources, ou de l’histoire des modifications de la 
forme et de la technique. Cependant, dans la plupart des cas — le plus souvent 
lorsqu’il s’agissait des sources de presse — l’analyse critique de ces sources s’est 
occupée d’un problème autrement important, celui de l’influence des circonstances 
dans lesquelles la source apparaissait sur le contenu de celle-ci. Ces circonstances 
ont pu, évidemment, influer également sur la valeur de la source et sur son aspect 
extérieur. Un lien particulièrement visible entre les rapports des classes sociales 
et une source historique, telle que la presse, a certainement attiré l’attention des 
chercheurs sur les conséquences d’une telle dépendance, conséquences qui se 
traduisaient par la forme extérieure, la langue employée, la terminologie, le 
domaine de l’information courante, etc. 31. Une aide appréciable a été fournie 
dans ce domaine par les nombreux travaux traitant de l’histoire des organismes 
produisant les sources, principalement son aspect technique et organisationnel, 
ou traitant de l’état actuel des choses à ce point de vue 32. Les travaux des histo­
riens de la littérature ont également présenté parfois une certaine valeur pour 
l’historien au sens strict du mot, surtout en ce qui concerne les méthodes d’analyse 
critique de la source littéraire 33.

Des oeuvres d’art telles que les sculptures, les tableaux, etc., furent également 
l’objet d’études soit générales et synthétiques, soit traitant de cas particuliers 34.

31 H. J a b ło ń sk i, Opinia, parlament, prasa  [L yopinion, le parlement, la pressé], Warszawa 1947;  
B. K rz y  w o b ło c k a , Prasa jako źródło historyczne [La presse en tant que source historique], «Kwar­
talnik Prasoznawczy», 1957,n° 3 ;B . K r z y w o b ło c k a , Wokół «Głosu» [Autour de «G/oî»], «Kwartal­
nik Prasoznawczy», 1957, n° 1;  V. K l im  eś, Zagadnienie metodologii badań nad historią prasy [Le 
problème de la méthodologie des recherches concernant l’histoire de la presse], «Kwartalnik Praso­
znawczy», 1957, n° 1, ainsi que beaucoup d’autres études du même caractère.

32 J. G ry c z , Z  dziejów i techniki książki [Histoire du livre], Wrocław 1951; M . K a fe l, Zarys 
techniki wydawniczej oraz układu graficznego gazety i książki [La technique de l’édition et de la 
présentation graphique des journaux et des livres], Warszawa 1954; Z. M ły n a r s k i ,  Zarys historii 
prasy polskiej [Précis d ’histoire de la presse polonaise], Ł ó d ź  1956; S. G ie łż y ń s k i ,  T rzysta  lat 
prasy polskiej [Trois siècles de presse polonaise], Warszawa 1961; ainsi que de nombreux articles 
parus dans «Kwartalnik Prasoznawczy», «Przegląd Biblioteczny» et «Roczniki Biblioteczne».

33 H. M a r k ie w ic z , O marksistowskiej teorii literatury [De la théorie marxiste de l’histoire de 
la littérature], Wrocław 1953.

34 K. M a je w sk i, Uwagi do metodologii historii kultury materialnej [Remarques pour la métho­
dologie de l’histoire de la culture matérielle], «Sprawozdanie Wrocławskiego Towarzystwa Nauko­
wego», vol. III, 1948; J. S ta r z y ń sk i,  Sztuka w świetle historii [L’art à la lumière de l’histoire], 
Warszawa 1951; D u  m ê m e  a u te u r , O naukowo-krytycznej interpretacji dzieła sztuki [De l’inter­
prétation scientifique et critique d ’une oeuvre d ’art], dans: M ateriały do studiów i dyskusji z  zakresu 
teorii i  historii sztuki, krytyki artystycznej oraz metodologii badań nad sztuką [M atériaux pour les 
études et la discussion relevant de la théorie et de l’histoire de l’art, de la critique artistique, ainsi que 
de la méthodologie des études de l’art], vol. I I 1950; W. T o m k ie w ic z ,  A ktualizm  i aktualizacja w ma­
larstwie polskim X V II  w. [L’actualité et l’actualisation dans la peinture polonaise du X V IIe siècle], 
«Biuletyn Historii Sztuki i Kultury», ainsi que de nombreuses autres études publiées dans les 
travaux de la Commission de FHistoire de la Culture, «Ochrona Zabytków», «Biuletyn Historii 
Sztuki i Kultury», «Kwartalnik Muzealny» et d’autres périodiques.
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Les sources similaires, telles que les objets d’usage quotidien, les installations 
industrielles, les machines, etc., ont été étudiés de la même manière bien que, 
dans ce domaine (en ce qui concerne le XIXe et le XXe siècle), les historiens se 
soient surtout occupés des ouvrages d’architecture et d’équipement industriel.

On a entrepris, par ailleurs, de rassembler et d’utiliser les renseignements 
qui concernent des événements récents. Cependant, cette initiative n ’a pas 
toujours été basée sur des études scientifiques. Les historiens polonais n’ont 
pas encore mis au point un ensemble de principes théoriques garantissant de 
bons résultats 35.

Les historiens polonais ont aussi tenté de compléter leur technique de la con­
naissance de source par des méthodes quasi mécaniques. J ’ai cité, entre autres, 
les tentatives d’appliques les méthodes statistiques aux phénomènes historiques, 
ainsi que celles d’utiliser les méthodes statistiques à l’égard des matériaux 
historiques 36.

Il semble bien que, ces derniers temps, — bien qu’ils emploient d’une façon 
de plus en plus fréquente et adéquate dans leurs recherches les méthodes statisti­
ques — nos historiens soient devenus passablement prudents en ce qui concerne 
la reconnaissance de la compétence des sciences auxiliaires dans ce domaine. 
Le problème ne se limite pourtant pas aux seules méthodes statistiques 37. Malgré 
le sens étymologique bien déterminé et ne prêtant nullement à confusion du mot 
«méthodologie», on lui a attribué des significations diverses et, suivant le cas, 
l’on a interprété différemment le rapport entre la méthodologie et les sciences 
auxiliaires. On pourrait multiplier les exemples de ce genre. Il semble également 
qu’un tel état de choses soit le résultat, du moins en partie, d’une carence aiguë 
d’ouvrages de classification des principes fondamentaux de la recherche histo­

35 Entre autres: Pamiętniki chłopów [Mémoires des paysans], choix de textes par L. S tr ó ż e c k a ,  
Warszawa 1954; voir également l’appel de la Commission d’Histoire près le Comité Supérieur du 
Parti Paysan Unifié dans: «Roczniki Dziejów Ruchu Ludowego», vol. I, 1959, p. 353, ainsi que 
le compte rendu de cette même Commission, ibidem, p. 351, de même que certaines entreprises 
du même genre tentées par l’institut de THistoire du Parti Communiste près le Comité Central 
du Parti Ouvrier Polonais U nifié; voir également J. H o c h fe ld ,  S. N o w a k o w s k i, Uwagi o w y­
korzystaniu pamiętników do badań nad świadomością proletariatu [Remarques sur l’utilisation des 
mémoires pour V étude de la conscience du prolétariat], «Myśl Filozoficzna», 1953, de même que certains 
articles similaires ibidem et des études relatives au même sujet parues dans «Studia Socjologiczne» 
et dans «Przegląd Socjologiczny».

36 J. T o p o ls k i ,  O metodach badawczych historii gospodarczej [Des méthodes de recherche con­
cernant l’histoire économique], dans: VIII Powszechny Z jazd  H istoryków. . . , vol. IX; W. K u la , 
Statystyka historyczna [Statistiques historiques], ibidem, vol. VI, Warszawa I960, cf. aussi du  
m êm e a u te u r  une communication sur la démographie historique, dans; Le I X e Congrès des Scien­
ces Historiques, vol. I: Rapports, Paris 1950, p. 472— 500.

37 Cf. A. M a la w sk i, J. T o p o ls k i ,  Studia z  metodologii historii [Études relevant de la métho­
dologie de l’histoire], Warszawa 1960; W. K u la , Metrologia historyczna [Métrologie historique], 
«Przegląd Historyczny», vol. I, 1959.
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rique. En effet, nous disposons actuellement d’études anciennes qui sont parti­
culièrement orientés vers les besoins des médiévistes38.

Mentionnons enfin un groupe des sciences auxiliaires dont le caractère est 
un peu différent. La chronologie, la métrologie, la sigillographie, la numismatique 
et la généalogie n’ont pu fournir qu’une aide médiocre à l’historien des temps 
modernes. Ceci est dû aussi bien à la simplification des mesures, des poids, 
etc., qu’à l’absence d’études entreprises dans ce domaine et concernant les temps 
modernes. Les historiens des périodes antérieures avaient une fâcheuse tendance 
consistant à traiter les XVIIIe, XIXe et XXe siècles d’une façon marginale. Les 
historiens des temps modernes et contemporains, eux, étaient sceptiques, quant 
à l’utilité des méthodes de recherche de certaines disciplines. Certains allèrent 
même jusqu’à douter de leur nécessité. C’est ce qui explique le peu d’enthousias­
me que ces historiens ont manifesté à l’égard des travaux de recherche dans ce 
domaine, quoique certaines tentatives aient donné des résultats appréciables 39.

Le tableau que je viens de présenter ne peut, évidemment, prétendre à com­
bler les lacunes signalées. Même les différentes encyclopédies des sciences auxi­
liaires ne donnent aucune idée des proportions accordées aux sciences auxiliaires 
de l’histoire des temps modernes et de l’histoire contemporaine. Tout comme 
les manuels traitant des différentes disciplines auxiliaires, les encyclopédies des 
sciences auxiliaires n’ont, jusqu’à présent, accordé aux temps modernes et con­
temporains qu’une place marginale plus ou moins étendue, mais toujours très 
insuffisante 40.

(Traduit par Alexander Wolowski)

88 M. H a n d e lsm a n , Historyka [Les études consacrées à l’histoire], Warszawa 1928.
39 K u la , M etrologia. . . [M étrologie . . . ] .
40 L’on trouve relativement beaucoup de matériaux relatifs aux sciences auxiliaires utiles 

à Thistorien des temps modernes dans Zarys nauk pomocniczych historii [Précis des sciences auxi­
liaires de l’histoire] de A. G ie y s z t o r  et S. H e r b s t , alors que le contenu relatif au m êm e sujet 
est beaucoup plus modeste dans les autres ouvrages encyclopédiques du même genre tels que celui 
de S. P a ń k ó w n a , Z. P e r z a n o w sk i, Nauki pomocnicze historii w raz z  archiwistyką i archiwo- 
znawstwem [Les sciences auxiliaires de l’histoire, y  compris la science des archives et la connaissance 
des archives], Kraków 1957.
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